
 

 

J’avais initialement décidé d’étudier en sciences de l’atmosphère pour travailler sur la 
pollution atmosphérique urbaine. Pendant mon baccalauréat, j’ai eu la chance de faire 
plusieurs stages d’été avec le groupe de modélisation régionale du climat à l’UQÀM. 

Ces stages m’ont permis de découvrir la modélisation numérique, une discipline 
passionnante des sciences de l’atmosphère. Au cours de mes études, j’ai pu explorer par 
cette avenue la dynamique stratosphérique, la science des changements climatiques en 
arctique, faire des études sur le pergélisol ainsi que la modélisation océanique et de la 
glace de mer. Ce parcours diversifié m’a finalement emmené en Nouvelle-Écosse où je 

me suis concentré sur la modélisation de l’océan à haute résolution! 
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Je travaille actuellement en modélisation océanique au Centre Canadien de prévision 
météorologique et environnementale du Canada. L’objectif de notre groupe est de 
développer des systèmes de prévision pour l’océan et la glace de mer. Les systèmes 
océaniques sont capables de représenter les courants marins dans la colonne d’eau, la 
stratification des masses d’eau (température et salinité), les marées, l’effet des tempêtes sur 
les niveaux d’eau ainsi que le déplacement, l’épaisseur et la couverture de la glace de mer. 
Je me spécialise surtout sur les zones côtières canadiennes. 
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Exemple d'application du modèle de dispersion de particules COSMoS (Canadian Oil Spill 
Modelling Suite) à un déversement réel ayant eu lieu près de Bella Bella, en Colombie-
Britannique. La source d’hydrocarbures est située près de la côte au Nord-Ouest de la figure 
(zone de haute concentration). Le polygone orangé représente une estimation de la position 
de la nappe d’hydrocarbure faite par photographie aérienne. Le panneau de gauche simule la 
concentration des particules par COSMoS (couleurs) en utilisant comme forçage les courants 
du modèle côtier (flèches) ainsi que les vents du modèle atmosphérique d’Environnement 
Canada (barbules). Le panneau de droite montre la dispersion simulée en utilisant uniquement 
les courants dus à la marée (WebTide) et les mêmes vents. La conclusion est une amélioration 
de la position simulée de la nappe d’hydrocarbure en utilisant le modèle côtier, capable de 
représenter de manière plus réaliste les courants marins près de la surface. Ce système est 
actuellement en développement, mais lorsque l’évaluation scientifique sera terminée, ces 
simulations seront fournies en temps réel à la garde côtière afin de limiter les dommages 
environnementaux des déversements futurs. 
 

Les modèles côtiers ont pour principal objectif de fournir des prévisions des courants 
marins ainsi que de la température et la salinité de l’océan aux équipes de réponse aux 
urgences environnementales en cas de déversement d’hydrocarbures dans l’océan. Ces 
mêmes prévisions marines sont utilisées par la Garde côtière canadienne pour améliorer 
les opérations de recherche et sauvetage lors de naufrages. Finalement, nous 
travaillons aussi en étroite collaboration avec Pêches et Océans Canada et le service 
hydrographique du Canada dans le but d’améliorer les prévisions de courants et 
niveaux d’eau fournies aux capitaines et pilotes marins navigant dans les eaux 
canadiennes, le tout afin d’accroître leur sécurité en mer.  
Nous avons aussi plusieurs projets de recherche avec différentes universités, au Canada 
et à l’international, afin d’améliorer la physique des modèles océaniques et de glace de 
mer que nous utilisons. 


